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Veille de Rentrée 
Les interpel lat ions 

à la Chambre 
Paris, Z mai. — C'est demain mardi, que 

tans honorables feront leur rentrée au Pa
lais-Bourbon et au Luxembourg. Ce matin, 
les députés sont venus en assez «rond nom
bre retirer leur courrier et prendre l'air de 
la maison. 

Demain, la Chambre prendra seulement 
tn séance une décision en ce qui concerne 
te caractère à donner a la manifestation en 
l'honneur de la mémoire de M. Paul Des-
chanel Mais il semble que, tout comme au 
Sénat, la séance sera levée en signe %; 
deuil. 

Le débat sur la politique extérieure s'ou
vrirait done vendredi. 

Les interpellations sur cette question sont 
au nombre de quatorze. 

Il convient de rappeler que la Chambre 
avait mis a son ordre du jour du premier 
vendredi de la rentrée la? interpellations 
sur la réforme de l'enseignement secon
daire. 

Ces interpellations devront être discutées 
an début de juin, avant la réunion du Con
seil supérieur de l'Instruction publique. Il 
est a prévoir qu'on sera forcé, pour les me-
ner a terme, de tenir des séances le matin, 
•4 l'on veui consacrer les séances de l'après-
midi à la reprise de la discussion de la loi 
militaire. 

tl faut également rappeler que la Cham
bre est saisie de plusieurs interpellations 
sur la journée de huit heures, qu'elle sera 
également obligée de discuter prochaine
ment, car le renvoi de ces interpellations 
aux vendredis successifs amènerait forcé
ment un retard considérable dans l'achève
ment du débat 
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Les blessés de guerre 
Lugubre s tat is t ique 

Au 1er septembre 1021, l'administration 
Ses pensions, à Paris, avait reçu 2.500.(KM 
demanH** de pension ou d'allocation. 
1.712.000 étaient concédées, comprenant, in
valides : 830 000; veuves et orphelins : 
1*7.000; M e n t a n t e : 413.000. 

Parmi les invalides, on comptait 59000 
réformés avec 100 % et 60.000 de 80 à 95 %. 

Ces chiffres ne sont pas définitifs, puis
que plus de 60.000 demandes parviennent 
mensuellement au ministère des pensions, 
'dont M non demandes d'invalides, le reste, 
pensions de veuves et orphelins. 

Il reste à liquider pour l'exercice 1922, 
bncire «"^ 000 dossiers. 

Cest un lourd budget qui dépasse an-" 
nuellement cinrj milliards et dont la France 
subit seule tout lo poids. 

Quels sont les blessés de la guerre T 
De I91i à 1916 'zone de l'armée et zone 

'de l'intérieur). Blessés. 1914 776.274, y 
compris les malndos: 1915: 1.326911: 1916: 

« 177.891. — Malades, 1915: 1.117.930; 1916 : 
«99 310. 

De 1916 à. 1*19 (zone des arméesV Bles
sés 1917 : 269 858; 1918 : 212.915; 1919 : 
23 622 — Malades. 1917: 360.911; 1918: 
321.70f; 1919: 87.244 (Zone de l'Intérieur). 
Blessés, 1917 : 333.907; 1918 : 610.987; 1919 : 
46.201. — Malades, 1917. 769.896; 1918: 
110.452: 1919 : 208.380. 

Il y a lieu d'ajouter l'Algérie et la Tu
nisie : 

Blessés. 1914 : 22.015, v compris les ma-
fado- 1915 : 8055; 1916 : 18 (W9; 1911 : 13.696; 
1918 : 12 196; 1919 : 2.821.' — Malades, 1915: 
15.683; 1910: 51.005; 1917; 44.835; 1918: 
55.870; 1919 : 12.946. 

En récapitulant ces chiffres, on obtient : 
S millions 594.889 blessés; 4 988.213 ma
lades 

Signalons que proportionnellement i u x 

trofessions, on compte: cultivateurs, 41 %; 
uvriers industriels. 16 %; commerce, 9 %; 

todvriers de b'itiment, 12 %. 
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LES ELECTIONS 
aux Conseils Généraux 

P a i . j , 22 mai. — Le ministre da l'Inté
rieur communique la statistique mirante 
portant sur l'ensemble des deux lours de 
scrutin et visant la répartition prltique 
des sièges- Le premier des chiffras ci-des
sous indique la situation des ,>artiî avant 
le renouvellement et le second leur posi
tion actuelle : 

Conservateurs : 123, 107. 
Entente Républicaine : 244, 232. 
Républicains de gauche .- 530, 507 

. Radicaux et radicaux-socialistes : 439, 
M 

Hépublicains-socialistes : 63, 69. 
Socialistes (S.F.I.O.) : 68. 82. 
Communistes : 21, 29-

> • > • • • « 

Un voleur de paratonnerres 
IL RECOLTE SIX MOIS DE PRISON 

Paris, 2 mai. — Le tribunal correctionnel 
te condamné cet après-midi à six mois de 
prison avec sursis. Léon Cornet, né le 0 fé
vrier 1899, à Bertincourt (Aisne), qui vola 
le platine des paratonnerres de la Tour 
Saint-Jacques et du Gymnase. 

LA GREVE -
des Métallurgistes 

A LILLE, une proposition transac
tionnelle des patrons a été 

rejetee à I unanimité 
Hier, a commencé la deuxième semaine 

de la grève qui mat aux prises les ouvriers 
métallurgistes de Lille et des environs avec 
leurs employeurs. Comme il était a pré
voir, le mouvement ne perdit pas de son 
ampleur. 

Au contraire, quelque» rares ouvriers qui 
n'avaient pa s encore quitté le travail se sont 
joints & leurs camarades grévistes, de 
sorte que la grève continue avec une 
vigueur accentuée. La tournée d'hier a été 
marquée par deux faits importante : 

Trois nouvelles maisons ont, en effet, 
accepté le<? conditions ouvrières de rester 
dans le statu quo et de ne pas réduire les 
salaires sans prévenir préalablement le 
Syndicat, ce qui porte a 15 le nombre des 
maisons qui oa{ reconnu la légitimité des 
revendications ouvrières. 

L'autre fait de la journée fut la propo
sition transactionnelle, adressée par les pa
trons au Syndicat ouvrier par l'intermé
diaire de M. Boulin, inspecteur division
naire du Travail Aux termes de leur pro
position, les patrons demanderaient de ré
duira les salaires de 0 [r. 25 l'heure pour 
les professionnels et la? manœuvres spécia
lisés, de 0 fr. 15 l'heure pour les manaoeu
vres et de Ofr. 10 pour les gamins. Cette 
diminution des salaires devait être appli
quée en deux paliers, l'un an 6 juin et l'au
tre au 15 juillet. 

En même tempe les patrons donnaient 
acte au Syndicat qne l'accord conclu entre 
les organisations patronales et ouvrières 
n'était pas dénoncé. 

Après avoir pris connaissance de la pro
position présentée, le secrétaire, Théo De-
vernay, en référa au Comité de grève et 
aux ouvriers réuni? en assemblée générale, 
qui décidèrent de la rejeter. Uevemay com
muniqua donc k M. Boulin la décision prise 
a l'unanimité. La grève des métallurgistes 
continue. 

Les réunions 
Deux réunions se tinrent hier k Lille, à 

la Bourse du Travail, rue de la Vignette. 
A l'issue de la première, qui eut lieu à 

6 heures 30 du matin, les gréviste?, parcou
rurent les faubourgs pour se rendre compte, 
des rentrées qui auraient pu se produire. 

Cette promenade matinale se déroula dans 
le calme le plug complet. On n'eut a re
gretter aucun incident. 

A 9 heures 30, une deuxième réunion 
groupait de nouveau les grâviptes a la 
Bourse du Travail. Au cours de cette réu
nion, le secrétaire du Comité de grève ren
dit compte de la situation et donna lecture 
des noms, des firmes, qui ont accepté les 
conditions ouvrières. 

DEVERNAY rendit ccropte ensuite de la 
proposition transactionnelle transmise par 
l'intermédiaire de M. Boulin, puis DECOS-
TER, secrétaire du syndicat des métaux de 
Tourcoing apporta aux grévistes l'assu
rance du concours moral et effectif des 
camarades de son organisation. Décoller 
montra les conséquences qu'entraînerait 
pour les ouvriers métallurgistes de Roubeix-
Tourcoing une acceptation de la proposition 
transmise par M. Boulin. 

A l'issue de la causerie, on décida d'orga
niser la résistance, puis les grévistes se sé
parèrent après avoir avoir acclamé l'ordre 
du jour suivant a l'unanimité : 

« Les ouvriers métallurgi-*tes en grève, de 
>< Lille et environs, réunie k la Bourse du 
ic Travail, rue de la Vignette, font con-
« fiance au Comité de grève, chargé de 
« prendre la défense de leurs intérêts ; 
« Prennent acte que les accorda conclus ne 
« sont pas dénoncés, regrettent de ne pou-
H voir accepter la proposition patronale et 
H décident de continuer la lutte (us^u'à com-
<i ptète satisfaction ». 

Tous les grévistes sont convoqués a une 
réunion générale qui se tiendra mercredi, k 
9 heures 30, à la Bourse du Travail, rue de 
la Vignette. 

D a n s l a r é g i o n d e V a l e n c i e n n e s 

l e m o u v e m e n t s ' é t e p d 

IL Y A PLUS DE 4.000 GREVISTES 
Nous avons dit que devant la baisse de 

10 % pratiquée sur les salaires depuis le 16 
mai, les métallurgistes de plusieurs firmes 
de.Blanc-Misseron avaient voté la grève. 

D'heure en heure, l'agitation s'accroit 
dans les usines de la métallurgie de l'ar
rondissement qui occupent envuon 25.000 
ouvriers des métaux. 

Lundi matin, il v avait 3.500 grévistes a 
Blanc-Misseron ; les principaux établisse
ments touchés sont les ateliers des «locos», 
les ateliers du Nord de la France ; la fon
derie Leduc, e t c . . 

A S a i n t A m a n d , l e s o u v r i e r s c h a î -

n e t i e r s , a u p e m b r e d e p l u s i e u r s 

c e n t a i n e s , o n t c e s s é l e t r a v a i l 

Une délégation d'ouvriers s'est présentée 
lundi matin dans les établissements et y a 
déposé la lettre suivante : 

H Conlormément aux déclarations com
munes des ouvriers de votre établissement, 
nous vous adressons les revendications for
mulées et adoptées à la séance du 20 Mai, 
résolution inscrite au procès-verbal de la 
réunion. 

Nous vous prions de la transmettre à 
votre groupement. 

FEUILLETON DU 2i MAI. — N° 6 

SANG flUUDIT 
par ELY MONTCLERC 

•m 
PREMIERE PART:E 

— Vous n'êtes point ici chez M. de Mo
nestrange, vous êtes chez Mme la comtesse 
Se Rochester. 

— Je le sais... je sais aussi que M. de 
Monestrange sa trouve dans cette maison, 
e'est pourquoi je suis venue. 

11 faut que je lui parle a l'instanL 
— Hé I hé I quel air d'autorité, ' belle 1 
On voit que vous ne connaisse? pas les 

• s a g e s du grande monde. 
Un dédaigneu- 3ourire arqua les belles 

lèvres roses do l'aînée. 
— Assez d'explications, ce n'est pas à 

.vous que j'ai affaire. 
— El moi, fit l'uutre, furieux de la riposte. 

Je i irai pa. déranger les gens de madame, 
• i Mme la comtesse elle-même pour une 
mijaurée de votre espèce... 

Si vous voulez i toute force voir votre 
Monestrange- vous l'attendrez dans la rue I 

— Très bien, dit tranquillement Denise. 
Sans une hésitation, elle marcha vers la 

haute porte de glaces oui s'ouvrait sur le 
jresubuls, cette porte elfe l'ouvrit, et péné
tra è Motérieor malgré le concierge qui, 
rouge,_ essoufflé, se précipitait pour s'inter
poser. 

Sur les banquettes du vestibule au pla
fond de vitraux, d'une hauteur da caibay 

drale, quelques valets étaient assis, causant 
a mi-voix. 

Une paix majestueuse tombait dans l'im
mense hall. 

L'entrée brusque de •- jeune fille suivie 
de près par le portier, troubla soudain cette 
paix. 

— Voulez-vous vo°«! en aller 1 vociféra le 
gros homme a galons. 

En voila une 6hot.ee ! S'introduire chez le 
monde... à cette heure... 

— Je ne partirai pus sans avoir vu M. de 
Monestrange, s'en êta a répondre Denise 

Qu'on le prévienne... quon lui dise que 
sa cousine Mlle Duquesne l'attend... qu'il 
s'agit de choses très : aves. . . 

Devant cette assurance, ce grand, air de 
dignité, les domestiques se regardèrent in
décis. 

Alors ce n'était point une quémandeuse T 
mais une parente de l'ami de madame? 
Bon 1 dès l'instant ;-i'on pouvait sans dan-

| ger embêter madame... tout allait bien I 
A ce moment précis, une porte s'ouvrit, 

laissant apercevoir une salie à manger 
étincelante de lumière, de cristaux, d'ar
genterie... 

Trois hommes en habit marchaient der
rière la comtesse de Rochester prodigieuse
ment, admirable ier' parée, couverte de 
pierreries. 

Sa chevelure rutilait, casquée d'emerau-
des et de diamants ; à son cou luisait l'orient 
unique d'un fabuleux collier de perles. 

Elle était décolletée très bas, montrant 
avec une tranquille impudeur sa gorge de 
neige. Appuyée sur le bras d'un vieux mon
sieur à tournure de diplomate, la comtesse 
riait de toutes ses dents. 

— Mais si I mais si i ce sera beaucoup 
plus drôle, beaucoup /,os intime. Montons 

.dans mon. boudoir.. faa&ikfiUa* 

1. Respect de tel tournée de huit heures. 
2. Surseoir sans délai à la diminution des 

salaires annoncés puisque l e coût de la vie 
augmente ; 

a. Révision du barème des salaires ; sup
pression de l'indemnité de vie chère en 
l'introduisant dan* te salaire horaire. Taux 
d'affichage fixe cotrespoodeat au salaire 
établi pour les différentes catégories avant 
la diminution. 

4. Reconnaissance des délégués d'atelier 
et de l'organisation syndicale . 

5. Aucun renvoi pour fait de grève. 
Lès pourparlers ne pourront être engagés 

sans que tous les déléguée soient admis & 
cette entrevue. 

LA REPONSE PATRONALE 

Après avoir enregistre ces réclamations, 
les patrons ont prie les décisions suivantes : 

A la fonderie Leduc, la réponse sera 
rendue vendredi \ aux aciéries, la direction 
admet les revendications déposées, ewuf en 
ce qui concerne la diminution des salaires. 

Aux ateliers du Nord de la France, la ré
ponse fut la suivante : « Vu la crise écono
mique, la direction déclare qu'elle ne croyait 
point voir aboutir les revendications dont le 
cahier des charges est transmis au groupe
ment ». 

La réponse: sera rendue définitive ce ma
tin, mardi, è 10 heures. 

R é u n i o n à û u i é V r e c h a i n 
d e s g r é v i s t e s f r a n ç a i s e t b e l g e s 

A 10 heures 30, eut lieu à la Maison du 
Peuple une réunion des grévistes Belges et 
Français. Tour à tour, prirent la parole 
les camarades Spreurtreel, Hannotiaux du 
Comité belge ; Decaux et Lauridan, délé
gués de l'U. D. U., qui exposèrent les cau
ses du conflit. 

La grève à outrance fut acclamée. 
En fin de séance, un comité central de 

grève a été formé. 
Il a entre les mains la conduite de la 

grève. Les secrétaires d'organisations) syn
dicales n'y sont admis qu'à titre consul
tatif. 

Disons pour terminer que le plus grand 
calme règne dans la région. L'union de
meure étroite entre ouvriers français et 
belges. 

LES FETES 
de la Renaissance 

Trois maisons en flammes 
A Wionezeele, un-enfant occa

sionne ui> violent incendie 
En jouant avec des allumettes, dimanche 

vers» midi, un enfant de sept ans, Jérémie 
Acket, a mis le feu a la maison de sa mère, 
Mme veuve Acket-Paresys, située au 
hameau de Drogland, à Winnezeele, dans 
l'arrondissement d'Hazebrouok. 

Les flammes ont gagné deux maisons voi-
sinea habitées par M. Camille Lestavel, cor
donnier et par M. Maurice Charlev, cordon
nier. Ces trois immeubles, construits en 
torchis et chaume, ont été réduits en cen
dres en moins de 15 minutes, sans qu'on 
pût rien sauver. 

L'ensemble des dégâts pour les bâtiments 
est de 30.000 francs et a'une quinzaine de 
mille francs pour les mobiliers. 

>• — • « » « 

La Conférence de La Haye 
LES CONVOCATIONS 

VONT ETRE LANCEES 
La Haye, 22 m a i — La délégation néer

landaise à Gênée a fait les premiers prépa
ratifs de la conférence de La Haye. 

Les invitations pour cette conférence se
ront envoyées sous peu par le président de 
la conférence de Gènes d'accord avec le 
gouvernement néerlandais. 

Le ministre des affaires étrangères dé
ment les bruits suivant lesquels les frais 
des délégations étrangères è la conférence 
de La Haye seraient pour le compte de 1 a 
Hollande. 

> m4m « — 
UN FRATRICIDE 

Versailles, 22 mai. — Un ouvrier maçon, 
Marcel Blusseu, âgé de 3* ans, apercevant 
son frère Raymond, âgé de 23 ans qui, étant 
ivre, menaçait sa mère d'un rasoir, lui fit 
des remontrances. Raymond a'étant rué sur 
son frère, ce dernier a saisi un revolver, 
a fait feu dans sa direction et l'a tué de 
deux balles dans la poitrine. 

Le meurtrier a été arrêté. 
*—»+m t 

Fonctionnaires et Pueelle 
DEMANDE D'EXPLICATIONS 

Saintes, 22 mai. — Le sous-préfet de 
Saintes vient d'adresser la lettre suivante 
aux fonctionnaires de son arrondissement 
qui n'ont pas assisté à la revue passée à 
l'occasion de la fêle de Jeanne d'Arc : 

« Je vous prie, au nom du préfet de la 
Chanel»te-Inférieure, de vouloir bien me 
faire connaltr les motifs pour lesquels vous 
n'avez pat» répondu à la convocation que j« 
vous avais adressée pour la revue passée à, 
Saintes, à l'occasion de la fête nationale, 
instituée par la loi du 10 juillet 1920 ». 

AFFREUX LYNCHAGE 
UN NEGRE BRULE VIF 

New-York, 22 mai. — Un nègre de 15 
ans, accusé d'outrages envers une femme 
blanche, a été brûlé sur un bûcher aujour
d'hui àmidi, a Oourthouse-Square, dans le 
Tefas. 

Sur son passage les valets formèrent la 
haie, dissimulant en partie Denise très pâle 
qui, de ses grands yeux luisants, regardait 
son cousin, son pauvre Richard, lequel 
l'air tout triste et comme accablé suivait... 

Mme de Rochester aperçut néanmoins la 
jeune Aile. 

Ses soulyils se froncèrent, elle pinça sa 
bouche mince, et désignant l'intiuse du bout 
de son éventail, elle laissa tomber d'un ton 
de suprême hauteur : 

— Qu'est-ce î . . . qui a permis T 
Au lieu de s'effondrer, Denise se sentit 

brusquement électrisée ; elle fit un pas en 
avant. 

— Madame... commença-t-elle. 
Mais Richard, en reconnaissant sa cou

sine, venait de s'élancer. 
— Toi 1 toi ici, Denise 1 s'exclama-t-il avec 

stupeur. 
— Oui, moi, moi qui n'ens te chercher... 
D'un geste instinctif, éperdu, ils se prirent 

les mains... 
— Qu'y a-t-il T 
Un malheur, je le pressens, sinon, tu 

n'eusses point osé I 
— Ta mère, Richard, ta mère est mou

rante... elle veut te voir... 
Un torrent de larmes jaillit des yeux du 

jeune homme. 
— Maman I bégaya-t-il d'une voix trem

blante, ah I partons vite I 
A ce moment la comtesse intervint, 
— Vous êtes, fit-elle narquoise, vous êtes 

très touchants l'une et rentre... 
Cela ressemble 'dut à fait an troisième 

acte d'an mélodrame. 
Seulement, je me permettrai de vous faire 

observer, mademoiselle T... mademoiselle 
Je-ne-f lis-qui, que l'on ne se conduit pas 
de la sorte. C'est d'un goût déplorable. 

— Çnrlnnn Denise» psxtnna, o s ranoiuls 

Ce que fera le «Vieux-Lille» 
La date des grandes fête»? de la Renais

sance qu^ doivent se dérouler a Lille appro
che. De l'activité déployée par les Comités 
de quartier, nous vouions commencer à 
entretenir nos lecteurs. Au Comité du 
« Vieux-Lille » d'abord, sous l'active impul
sion de M. Goudaert, ce groupement va réa
liser quelque chose qui sera de toute beauté 
et très original en une parfaite tenue artis
tique. 

Il a conçu, en effet, pour prendre part au 
grand cortège, un «ruupe qui sera entière
ment costumé et décoré en -style Louis X11I. 
Idée heureuse entre toutes : cette époque 
n'est-elle pas celle des fastes d© Ulle par 
excellence. 

Voici par le détail la composition du 
groupe, telle que le prévoit le projet de M. 
Goudaert : 

Cavalier porteur d'un cartouche : « Le 
Vieux-Lille ». — Un écuyer. — Quatre ca
valiers joueurs de tubes. — Bourgeois d " 
Vieux-Lille portant le drapeau officiel du 
Comité du Commerce et degi Fêtes du Vieux-
Lille (modèle déposé). Ce drapeau conçu 
avec l'aide de M. Théodore, conserva'teur du 
Musée, sera une merveille artistique. — 
Treize bourgeois du Vieux-Lille, portant 
le 8 bannières des rues Esquermoise, Gran
de-Chaussée, de la Cief, des ChaU^Bossuts, 
place du Lion-d Or, place Saint-Martin, rues 
de la Monnaie, Suint-Pierre, d'Angleterre, 
de Courtrai, du Metz, de la Barre, des Ca-
nonniers. Chacune de ces bannières a été 
établie selon des documents historiques. — 
Viendront ensuite : Trompettes deg> Gardes 
de la Reine (30 exécutants). — Quatre mous
quetaires k cheval. — Six écuyers. — Six 
chevaux et le char de la Reine du. Vieux-
Lille : a Le Vieux-Lille vojs'ue vers son ma
gnifique avenir ». 

Après un héraut porteur de bannière et 
deux pages, on pourra applaudir la Reine 
du Vieux-Lille, Mlle Marthe Morelle et ses 
demoiselles d'honneur. Miles Anna Villere, 
Geneviève Halluin, Eugénie fvlessines et 
Suzanne Dorchies. 

Quatre mousquetaires k cheval viendront 
en fin de groupe. 

Notons» en terminant sur ce sujet, que le 
char de *a Reine du u Vieux-lJlie » sera 
une sorte de nef. Quelle en est la significa
tion ? 

Autrefois, au Moyen-Age, le centre même 
du Vieux-Lille était une Ile et la prospérité 
de notre ville k ces époques reculées était 
due en grande partie au Quai de ia Basse-
Deùle (ancien Grand-Rivage). C'est pour
quoi le Comité du Vieux-Lille a voulu sym
boliser l'effort de son vieux quartier par 
une nef imposante, voguant vers un avenir, 
magnifique. 

Telle? sont les quelques précisions que 
nous avons pu obtenir de M. Goudaert. A 
bientôt d'autres détails. D'ores et déjà, nous 
pouvons affirmer que le Comité du Vieux-
Lille a conçu là quelque ebose de très inté
ressant et qui est déjà presque totalement 
mis au point. 

Le Concours des Archers 
et d e s Arbalétr iers 

Hier, à l l heures 30, a eu lieu à la mairie 
de Lille, la réception officielle par Delory, 
maire ; Guelton, Ragheboom, Willema, 
adjoints : des colliers d'honneur dessinés 
par M. Théodore, conservateur du Musée, 
exécutés par la maison Giblet et destinés 
au concours des archers et arbaletrieés qui 
doit avoir lieu les i et à juin aux fêtes de la 
Renaissance. 

Ce>; colliers sont un merveilleux travail, 
d'orfèvrerie : l'un est en vermeil, l'autre en 
argent massifs. 

On sait que la ville de Lile a désidé d'or
ganiser ce grand concours de tir à l'arc, au 
berceau et à l'arbalète. 

Au point de vue régionaliste, ce ^grand 
concours est particulièrement digne d'inté
rêt : on suit combien le tir à l'arc et à l'ar
balète, si populaire dans la région du Nord 
de la France et chez nos voisins et amis les 
Belgee, y compte de nombreux et lervents 
adeptes. 

Sou? le rapport social et de la culture 
physique, l'exercice du tir à l'aec et à lar-
baiète mérite d'être encouragé d'une façon 
toute spéciale par les pouvoirs publics. 

Cette manifestation sportive qui promet 
d'avoir à Lille une importance exception
nelle, no pouvait avoir un centre mieux 
choisi que ia capitale de la Flandre fran
çaise : c'est qu'en effet le vieux serment de 
l'arc a joué un rôle marquant dans le? an
nales de Lille : est-il besoin de rappeler que 
c'est la milice bourgeoise des tireurs à l'arc 
qui. le 21» juillet 15S2, repoussa elle-même 
une attaque tentée par surprise contre cette 
villo par de? malfaiteurs appelés « Hurlus ». 

Voulant donner un éclat exceptionnel k 
celte fêle de l'arc et de larbalète, et un 
plus grand attrait pour les concurrents qui 
y prendront part, la ville de Liile, outre des 
prix en espèces et dans le but de rappeler 
le temps des anciennes splendeurs des Gil-
des et Confréries, décernera les deux ma
gnifiques collier? en vermeil et en argent 
aux aimes de là ville, dont il est question 
plus haut, avec inscriptions commémora-
ti'"es et trois oiseaux d'honneur en argent, 
également aux armes de la ville. 

Le premier collier d'orfèvrerie en vermeil 
sera attribué à la catégorie de? archers a 
la perche ou des archers au berceau ayant 
le plus de membres participants au con-

i cours, il sera décerné à la société qui aura 
j obtenu le plus grand nombre de points par 
I tous laa membres présents. 

Ce deuxième collier d'orfèvrerie en 
argent sera Seoemé k la société ayant 
obtenju le plus grand nombre de points dans 
la catégorie da tir horizontal au fusil arba
lète. 

Un oiseau d'orfèvrerie sera décerné À 
l'honneur de chacun des tirs k Tare a la 
perche, k l'arc au berceau et au fusil-arba
lète. 

Le Comité organisateur insiste tout par
ticulièrement pour que les sociétés possé
dant de vieux drapeaux, insignes et colliers 
viennent avec ceux-ci pour se faire repré
senter par au moins deux délégués, accom
pagné? de leur drapeau ou tous insignes s e 
rapportant au tir k l'arc ou à l'arbalète, au 
cortège des fêtes de la Renaissance qui se 
déroulera dans les rues de la ville de Lille 
le lundi 5 juin. 

Hier. & la réception de ces œuvres d'art 
que constituent les deux collier? d'honneur, 
M. Théodore fit remarquer qu'il n'avait pas 
atteint les crédits qui lui avaient été con-
seni's à cet usage. Cest là un superbe ré
sultat, dont les édile? municipaux de la 
ville de Lille le félicitèrent v ; e m e n t . 

Ces deux chefs-d'ceqvre seront exposés 
dès aujourd'hui, rue Nationale. Faisons re
marquer en terminant que les véritables 
armoiries de la ville de Lille : « Fleur de 
lys (ou de Lille) d'argent J*ur f^nd de gueu
les » ont été rétabliess en cotte belle pièce 
d'orfèvrerie qui porte en outre la croix des 
Archeçs et les effigies de Saint-Georges el 
de Saint-Sébastien. A midi 30, la réoeplinn 
prenait fin. Dernier détail : on compte déiè 
sur la présence de plus de .T00 archers et 
arbalétrier? appartenant à diverses sociétés 
du .Nord et du Pas-de-Calais. 

La hausse des farines 
UNL ENQUETE JUDICIAIRE 

Nancy, 22 mai. — A la suite de la hausse 
des farines, qui a provoqué une augmenta
tion du prix du pain, le parquet de Nancy 
vient d'ouvrir une enquête, afin de recher
cher s'il y a eu spéculation. 

» »»» « Arrestation d'un Avocat 
Pari?, 22 mai. — Sur mandat de M. Pa-

mard, jupe d'instruction, la police judiciaire 
a procédé ce matin à l'arrestation de M. 
Guillemin, avocat stagiaire, inculpé d'escro
querie. 

Horrible vengeance 
d'un mari trompé 

Conslantinople, S niai. — Le sultan a 
sanctionné la condamnation à mort d'un 
officier coupable d'avoir assassiné sa fem
me dans des conditions particulièrement 
dramatiques. 

Tetwik effendi, de Bagdad, avait époueé 
la bel'e Daoutie, mais le ménage n'était 
pas heureux, le mari étant particulière
ment jaloux. 

Ayant la certitude que sa femme le trom
pait il se vengea atrocement. 

L ayant déshabillée, il rattacha. Puis 
après" lui avoir coupé les oreilles avec un 
rasoir, il lui creva les yeux avec un fer 
chauffé à blanc qu'il plongea ensuite dans 
le ventre de sa victime. La mort survint 
après un long martyre. 
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FUNERAILLES DE MORTS GLORIEUX 
C'est aujourd'hui, mardi, » 2 lieuves M, 

que seront célébrées les [uaeràilkw solen
nelles des victimes de la «uprie ramenées 
au cimetière de Roubaix, <l rit \p*. noms 
suivent: Delreux l)?-iié, - < j ,• s u ^ '.. I .1, 
rue du Ballon, 82; Dejaepner Alphonse, 
soldat, IPT R.T.I . ru» de l'Epenlo, dté Se-
neiar, 2; Vanni«iisiirv lui's. suidai 
R. I., rue de l ions. 17, Bsesnbre le 
ciété des Anciens MilitniM*S: [Vm 
Archantr<\ soldat, 3<?x- R! 1., nie ils 
l«nce, 10-. François Eitonai -> , 
R.A.L.. rue Pterre-de-BauBair, ''' 
Henri, soldat. 151e R I.. rue V i - !:(; 
Menu Casiodore, soldat. 7:ic R. t . . rt< I il 
Vercoutcre, 22: Verhaefrbe Julien, J Ut, 
312e R. 1., nie ri u Fonteaoy, t •' : 
Verbeke Octave, soldat l ie R.A.C . 
Rabylone, 18; Uooghe timile, soldi.i 
R.A.C. rue Cuvier, 42,; fltiaese ^". • 
tinie civil», place du Tricbon. l i . Deregi *.' 
court Auguste, victime civile, rue • it*>ai-
briand. 54; Lequenne Léon, rétorfl * n. / , 
rue d'Avelghem, 67. 

VICTIME DE SON IMFBUMENCE 
Dimanche soir, vers 10 heures > 

Nvs Marie, 56 ans, demeurant niv- Louie-
Dupire, 33, qui descendait à la marche la 
tramway C, à l'angle dp la nie d» Lannoy 
et du boulevard rie Betfort, est tombée à 
la renverso s;ir le pavé. M 1-̂  docteur Dispa 
qui a examiné la hles.-ée. a relevé î»s 
contusions sur le corps et une plaie à la 
tête. 

Après avoir reçu des soins à la plinr-
macie Deroubaix, Mme Nys a été trans
portée à son domicile. 
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ARRESTATION D UNE EXPULSEE 
L'es agents Glorieux et Boulet ont mis 

en état d'arrestalion. dimanche soir, vers 
10 heures, sur le champ de foire, la nom
mée Dumortier Stéphanie, demeurant à 
Tournai, pour infraction à un arrêté d'ex< 
pulsion pris contre elle, le 25 juillet 192L 

Elle a été conduite à Lille. 

IL FAIT SOIF 

Le nommé Meurisse Alfred, 29 ans, dé-
bourreur, demeurant à Néchin (Belgique), 
rue d'Orchies, 10, a fait l'objet d'un pro< 
cès-verbal pour ivresse publique et mani
feste. 

Ligue contre la vie chère 
Scr> but et s e s n?eyens 

d'action 
On nous communique : 
Le Comité de la Ligue contre la vie chère, 

ayant son *iège a Lille, 1, rue Se Roubaix, a 
commencé l'étude du projet d abrogation des 
lois réprimant la spéculation illicite. 11 envisage 
dès maintenant la nécessité de' prévoir un texte 
protecteur pour le consommateur au cas où 
labtngation pure et simple de ces lois serait 
décidée par la Chambre. 

La Ligue rappelle son but, en réponse aux de
mandes qui lui viennent de tous côtés : 

Elle se propose d'agir, par la propagande 
individuelle, par l'alliance avec les groupements 
similaires, par la conférence, par iaffiche. par 
la Presse, auprès du public, des Pouvoirs bu-
blics et des Administrations -">mpét<ntes. Elle 
a l'intention de faire largement appel aux con
cours féminins, la femme étant, d'ordinaire, 
plus directement aux prises avec las augmenta-
lions abusives et incessantes du ooût de la vie. 

Dans tous les domaines, son but est : d'étudier 
le prix de revient de ce qui est offert au pu 
public : de le faire connaître à celui-ci ; de dé
tourner le consommateir de tout objet oont le 
prix de vente est trop élevé, de lui Indiquer des 
denrées et marchandises de remplacement et 
d'utilité équivalente : de la détourner de toute 
consommation inutile; d'aider a la création de 
sociétés d'achats en commun ; do provoquer 
des poursuites judiciaires contre les vendeurs 
coupables d'accaparçment, de hausse lUdte et 
de tromperie sur la qualité ou sur la quantité ; 
d'offrir un point d'appui 4 l'Etat et aux Admi
nistrations publiques contre l'action trop puis
sante de certaines sociétés concessionnaires de 
services publics et de nombreux groupements 
professionnels de producteurs ou d'interroértiai-
res plus soucieux de leurs intérêts particuliers 
que de l'intérêt fjcnéral et véritables organisa
teurs de la vie chère ; de réclamer d autorités 
compétentes toutes mesures favorables k son 
programme et a son but; de lutter contre les 
impôts de consommation, l'inflation fiduciaire 
sans création de gage et toutes pratiques d'ordre 
législatif ou gouvernemental susceptible d'aug
menter encore le coût de l'existence. 

Le temps d'aujourd'hui 
Voici les prévisions pour la journée d'au

jourd'hui mardi, dans notre région du Nord: 
Vents faibles du Sud. Temps chaud et un 

peu nuageux. Le minimum de température 
sera d'environ 14 degrés. 

MALADE DANS LA RUE 
Ce nommé Rombaut Jules, 66 ans, domi

cilié k Flines-lez-Mortagne, a été trouve 
malade, dimanche soir, rue des Fossés. M. 
le docteur Lepoutrê, après l'avoir exa
miné, l'a fait admettre à l'hôpital de la' 
Fraternité. 

CHIEN SUSPECT 
Le sous-brigadier de police Crochon a 

abattu, dimanche matin, sur la demande 
du nommé Verenooghe Léon, rue Paul» 
Bert, 9, un chien devenu furieux et qui 
paraissait atteint de rage. L'animal a en
suite été transporté à l abattoir pour être 
examiné par le vétérinaire. 

VOL D'UNE BICYCLETTE 

Une enquête est ouverte au sujet du vol 
d'une bicyclette, commis dans la nuit de 
samedi à dimanche, au préjudice de M. 
Delvs Alphonse, 25 ans, agent d'assurances 
demeurant rue Lacroix, 221. 

IL Delys avait laissé sa bicyclette dans 
la cour de son habitation; le lendemain, 
il en constata la disparition. Il présume 
qu'on s'est 6ervi d'une fausse clef pour 
ouvrir la porte de te. cour, car il n'existe 
aucune trace d'effraction. 

Le service de la sûreté recherche l'auteu/ 
de ce vol. 

FLIRT 
dans une gare, dans le métro, chez voira libraire 

m a i s p r e n e z g a r d e 
qu'on ne vous l'enlève avant voire arrivée I 

ÉDITIONS PIERRE I-AFiriB 

pas% cette femme ! dit le fils d'Henriette en 
entraînant sa cousine. 

— Cette femme î Voila qui est parfait ! 
persifla Mme de Rochester d'un ton rageur. 

Vous vous souviendrez de cela, mon ami 1 
Richard n'écoutait rien ; sans prendre le 

temps de passer sur son habit un pardessus, 
de mettre son chapeau, il traversa le vesti
bule, tenant la jeune fille par la main, cou
rant presque... avec l'allure d'un dément. 

Ils passèrent tous deux devant les domes
tiques qui se retencknt pour ne pas rire ; 
la porte de glaces se rabattit sur eux. 

Debout, comme figée, la comtesse était 
verte de rage. 

Ses mains gantées de blanc se crispaient, 
déchirant le crêpe de Chine rose de sa robe. 

— En voilà des façons de rustre ! mau-
gréa-t-elie. 

Et l'on croit avoir affaire & gens bien 
élevés I 

Le vieux monsieur k tournure de diplo
mate arrondit son bras et s'inclin&nt : 

— Venez, madame, excusez M. de Mo
nestrange, ne pensez plus à ce minime inci
dent. 

— N'y plus pen6erT quand on m'inflige 
semblable affront I Par exemple 1 Et cette 
grande pimbêche, avec sa figure pale, ses 
airs de mépris I 

Chez qui donc se croyait-elle?... D'abord 
qui l'a laissée entrer T 

Le gros portier s'approcha blême, trem
blant. 

— Que madame la comtesse me par
donne... balbutia-t-il. Cette personne... s'est 
introduite ici malgré moi... 

Je lui courais après lorsque justement 
madame est sortie de la salle k manger. 

— Voyons, chère madame, ne soyez pas 
rancunière envers ces pauvres gens. 

U parait aufi l a mèça d s M_, de.?4ones-

trange est mourante... N'avez-vous point 
entendu ? et qu'elle réclame son fils. Alors... 
dans des moments pareils, on est bien ex
cusable d'oublier les convenances mon
daines. 

— Son flls ! son fils !... est-ce que je le lui 
ai pris I est-ce que je le tiens prisonnier ï 
maugréa rageusement Mme de Rochester. 

Mais, au fait, vo s avez raison, comte, 
je ne veux plus m'occuper de cette espèce 1 
Ni l'un ni l'autre n'en vaut la peine! 

Et, majestueuse, elle commença k gravir 
l'escalier. 

La traîne immense de sa robe se dé
ployait sur les marches où courait un tapis 
d'Orient. 

Derrirèe elle, à distance raisonn -ble pour 
ne pas marcher sur les souples chiffons, les 
précieuses dentelles, les deux autres invités 
montaient en chuchotant des choses amu
santes sans doute et peu agréables pour la 
maîtresse du logis, car ;ls se la désignaient 
d'un coup d'œil malicieux... 

Cependant Denise et Richard étaient assis 
côte à côte, sur la banquette du fiacre qui 
les ramenait boulevard Haussmann. 

je jeune homme pleurait toujours, un 
chagrin navrant noyait SOB eœur. 

— Oh I maman, maman... murmuraiLil 
d'un accent désolé, maman si chère, si 
douce, si bonne, faut-il que je la perde T 
Est-il possible qu'elle agonise î Et moi, mol, 
pendant ce temps !... 

Combien je so i s coupable ! combien je 
maudis ma faiblesse... Qu'elle guérisse. Sei
gneur, que je garde ma mère, et envoyez-
moi le plus terrible des châtiments. Je l'ac
ceptera- a genoux ! 

— Calme-toi, je t'en prie, lui dit Denise 
touchée, surtout n'arrive pas avec ce visage 
défait k la maiuon... 

Que tante Henriette, k, ta. sue. ne cuisse 

soupçonner la gravité de son état. Ce serait 
lui oorter le coup fatal. 

— Qu'a-t-elle ? comment ce malheur a-t-f 
pu arriver ? 

— Une attaque d'hémiplégie... ce matin» 
tandis que nous déjeunions... 

Elle n'a repris connaissance que trois 
heures plus tard... 

C'est navrant de voir sa pauvre figure 
déformée, sa bouche qui se tire en un rictus 
de souffrance... Nous sommes tous écrasés, 
stupides... cette catastrophe nous a brisés... 
d'autant que les ennuis matériels s'ajoutent 
aux autres. 

L'oncle Renaud vient d'être avisé que son" 
trois-mats «La France» s'est perdu corps; 
et biena... Le cinquimèe navire er quatorze 
mois... Depuis que tu es parti, Richard, ce 
ne sont que peines et tourments. Oh I com
ment est-il possible que tu aies eu le cou
rage atroce de quitter tes parents, nous' 
mêmes... 

— Hélas 1 je i e parviens pas à me l'ex
pliquer... c'est vainement que JJ m'inter-
roge. 

— Et pour qui î pour une méchante! 
femme! 

Oui, méchante ! on ne saurait se trompée 
à son air glacial I 

— Par pitié, Denise, ne parle pas de ces 
choses, toi, si pure! 

Je suis bien malheureux, voilé, tout ce 
que je puis dire. II ne s'est point écoulé une 
heure depuis mon départ sans que je re> 
grette amèrement ma conduite.» 

Que de fois ne suis-je pas passé devant la 
maison, les yeux fl?*r sur nos fenêtres, que 
de fois n'af-je pas regarde le seuil oved. 
l'envie folle d'y ejitre_r î 
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